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Lynchets correspond to talus slopes that are formed 
unintentionally at the top of hedgerows by the accu-
mulation of colluvial deposits originating from eroded 
fields. They may represent highly extended parcellar 
surfaces, characterized by narrow plots, extending 
perpendicularly to the slope. The history of these plots 
and their dating are still largely unknown. Our results 
deal with a land patch of several hundreds of hectares 
located at Goldbach-Altenbach, in the Vosges (Haut-
Rhin). It could be determined on two cross-sections 
cutting the lynchets transversally that the parcellar plot 
was formed ca. 900 AD, after 
which the place was briefly 
abandoned during the Thirty 
Years War. The dating at ca. 
900 AD suggests that this 
parcellar area was installed 
under the authority of the 
Murbach Abbey. The whole 
sector was indeed donated 
to the Abbey ca. 800 AD.

Les rideaux de culture sont des talus qui se forment 
involontairement à l’amont d’une haie, par accumula-
tion de colluvions érodées dans les champs. Ils peuvent 
constituer des parcellaires de très grande extension 
spatiale, caractérisés par des parcelles étroites, allon-
gées perpendiculairement à la pente. L’histoire de 
ces parcellaires et leur datation sont encore très mal 
connues. Les résultats présentés ici concernent un 
parcellaire de plusieurs centaines d’hectares localisé à 
Goldbach-Altenbach, dans les Vosges haut-rhinoises. 
Les résultats obtenus sur deux coupes transversales 
à des rideaux de culture montrent que le parcellaire 

a été mis en place vers 900 AD, 
puis que la zone a été brièvement 
abandonnée pendant la Guerre de 
Trente Ans. La datation vers 900 
AD suggère que ce parcellaire a 
été mis en place sous l’autorité de 
l’abbaye de Murbach. L’ensemble 
de la zone a en effet été donné à 
cette abbaye vers 800 AD.

Mots-clés
Archéologie agraire, 
pédoarchéologie, 
rideau de culture, 
massif Vosgien, 
pédoanthracologie, 
datation 14C.

Keywords
Land archaeology, 
pedoarchaeology, 

lynchets, 
Vosges Massif, 

pedoanthrocology, 
14C dating.

RÉSUMÉ

mailto:dominique.schwartz@live-cnrs.unistra.fr


206
Les géosciences au service de l’archéologie agraire.

Une étude de cas sur les rideaux de culture de Goldbach (68)

INTRODUCTION : LES RIDEAUX DE 
CULTURE, UNE FORME DE PAYSAGE 
CARACTÉRISTIQUE

Le terme de « rideau de culture » désigne des talus 
grossièrement perpendiculaires à la pente, souvent 
régulièrement espacés sur les versants de nombreuses 
régions de l’Europe médiane, telles que le nord de 
la France, la Normandie, la Belgique, l’Allemagne, la 
Tchéquie et bien d’autres. Dans les vallées vosgiennes 
(fig. 1), ils forment de vastes zones délimitant des 
parcellaires qualifiés de parcellaires à haies en bandes 
isohypses [1]. Actuellement, ils y sont indifféremment 
présents sous des prairies ou des forêts. On observe 
une continuité parfaite entre forêt et pré : ce sont 
donc des formes héritées sans liens avec l’occupation 
du sol actuelle. 
Leur origine est discutée. Certains auteurs estiment 

qu’ils sont d’origine géologique, soulignant des failles 
ou des phénomènes de dissolution [2]. Pour d’autres, 
ils sont des terrasses agricoles [3]. Pour la plupart, 
ils sont la conséquence de l’érosion par le ruisselle-
ment [4], par le travail du sol [5], ou par les deux [6]. 
Ils se forment par accumulation de la terre érodée, les 
colluvions, à l’amont d’une haie. Dans la suite du texte, 
on désignera cette forme par le mot de « rideau ».

Il est parfois difficile de distinguer les rideaux des 
terrasses agricoles, lorsque celles-ci ne s’accom-
pagnent pas de murets de pierres sèches. Ces deux 
formes agraires diffèrent toutefois considérablement 
par leur origine et leur structure interne (fig. 2). Les 
terrasses sont des constructions volontaires, réali-
sées pour réduire la pente afin de faciliter la culture 
et/ou diminuer l’érosion. Les rideaux sont la consé-
quence involontaire de l’accumulation de terre érodée. 
Ces différences de genèse se traduisent dans leur 
organisation stratigraphique. Dans les terrasses, les 
conséquences de l’excavation se matérialisent par 
une interruption sub-verticale des horizons pédolo-
giques, de l’altérite, voire de la roche. Les déblais sont 

Figure 1
Les rideaux de culture de 
Goldbach-Altenbach. 
A  : exemple, vue au sol 
(photo D. Schwartz) ; 
B  : image LIDAR avec 
localisation des sites ALP 
et GOLF.
Source LIDAR  : CD68,  
www.infogeo68.fr.

[1] Schwartz et al. 2019. 
[2] Lasne 1890 ; Gosselet 1906 ; Evrard 1951 ; 
Brack & Delay 1997.
[3] Fénelon 1956 ; 1963 ; Van Westreemen 
2008 ; Raistrick & Chapman 1929 ; Wood 1961 ; 
Yvard 1977.
[4] Bolline 1971.
[5] Aufrère 1929 ; Desbordes & Valadas 1979 ; 
Nyssen et al. 2010, Patro et al. 2008, Govers 
et al. 1994 ; Poesen et al. 1994 ; De Alba et al. 
2004 ; Van Oost et al. 2005.
[6] Nyssen et al. 2000.

http://www.infogeo68.fr/
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mélangés et, parfois, le paléosol est conservé sous 
la terre accumulée en remblai dans la partie basse. 
Dans les rideaux, les horizons inférieurs du sol ne sont 
pas perturbés. Le talus est constitué d’un horizon A 
hypertrophié formé par les colluvions mobilisées dans 
les champs de l’amont. C’est donc sur une coupe qu’il 
sera possible de conclure de façon formelle sur l’appar-
tenance d’un talus à un système agraire de terrasses 
ou de rideaux de culture. Notons que certains auteurs 
ont décrit des formes intermédiaires entre terrasses 
et accumulation involontaire, par affouillement de la 
base du rideau [7].
L’essentiel des travaux modernes sur les rideaux 

porte sur l’érosion [8] ou le stockage du carbone [9]. Si 
leur ancienneté est souvent reconnue [10], les aspects 
historiques et chronologiques sont peu abordés, et de 
façon imprécise. La coïncidence entre sites archéo-
logiques et présence de rideaux a conduit certains 
auteurs à les considérer comme celtiques en Grande-
Bretagne [11] ou au Danemark [12]. En appliquant des 
taux d’érosion calculés dans d’autres régions, Nyssen 
et al. [13] estiment que certains rideaux belges datent 

de l’Antiquité et que d’autres sont médiévaux. Ces 
derniers notent la présence de charbons de bois, qu’ils 
interprètent comme résultant de l’émondage moderne, 
fréquent, des haies. Ils n’ont pas cherché à les utiliser 
comme marqueurs chronologiques ou paléoenvironne-
mentaux. Schwartz et al. [14] observent des rideaux 
très nettement figurés sur de nombreuses enluminures 
et une sculpture en bas-relief du xve s. : ils sont donc 
nécessairement plus anciens.
Très peu de rideaux ont été datés. Deux âges sur 

charbon de bois de 1168 +/-83 cal AD [15] et 650 
+/-95 AD [16] ont été donnés pour le début de 
leur formation en Limousin. A Habsheim, près de 
Mulhouse, Froehlicher et al. [17] ont daté par OSL 
d’environ 2700 et 1000 BP deux rideaux sur lœss. Ces 
dates semblent être les seules données disponibles en 
France. Il est donc difficile d’utiliser les rideaux pour 
mieux comprendre les modes d’utilisation ancienne et 
le contexte socio-historique et économique passé des 
territoires. Dans le massif Vosgien, les rideaux n’ont 
fait l’objet d’aucune recherche, jusqu’aux travaux 
présentés ici.

Figure 2
Modes de formation 
des rideaux de culture 
et terrasses (repris de 
Schwartz et al., 2019).

[7] Meynier 1959 ; Nyssen et al. 2010.
[8] Desbordes & Valladas 1979 ; Nyssen et al. 
2000 ; 2010, 2014 ; Patro et al. 2008 ; Stolz 
2011 ; Zadorova et al. 2018 ; Dabney 2006 ; 
Chartin et al. 2011 ; Dercon et al. 2007 ; 
Govers et al. 1994 ; Poesen et al. 1994 ; De Alba 
et al. 2004 ; Van Oost et al. 2005 ; Froehlicher 
2016 ; Froehlicher et al. 2016.
[9] Walter et al. 2003 ; Zadorova et al. 2018 ; 
Follain et al. 2007 ; Froehlicher 2016.

[10] Aufrère 1929 ; Fénelon 1956 ; Patro et al. 
2008 ; Moldenhauer et al. 2010 ; Stolz 2011 ; 
Nyssen et al. 2014 ; Zadorova et al. 2018.
[11] Favis-Mortlock et al. 1997.
[12] Nielsen et al. 2017.
[13] Nyssen et al. 2014.
[14] Schwartz et al. 2018.
[15] Desbordes & Valladas 1979.
[16] Bernard-Allée & Valladas 1992.
[17] Froehlicher et al. 2016.
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LE SITE D’ÉTUDE

La zone d’étude est située à Goldbach-Altenbach, 
dans la vallée de la Thur, au S.E. des Vosges. D’après 
les historiens, les villages de Goldbach et Altenbach 
résultent de l’installation, par l’abbaye de Murbach, 
d’un prieuré en 1135 (Stoffel, 1868). Comme dans de 
nombreuses vallées vosgiennes, les rideaux sont très 
abondants. Ils occupent plusieurs centaines d’hec-
tares sur des versants entiers (fig. 1). Ils forment des 
banquettes d’environ 1 m de haut pour une largeur 
de 10 à 20 m selon la valeur de la pente. Nous avons 
ouvert deux tranchées sur des terrains mis à notre 
disposition par la municipalité de Goldbach-Altenbach. 
Chaque tranchée fait 10 m de long et coupe perpen-
diculairement un rideau. La première tranchée (ALP : 
47°52’41,70’’N ; 7°05’53,04’’E ; 847 m) est située 
sur un pâturage d’Altenbach. La deuxième (GOLF : 
47°52’42,16’’ N ; 7°07’12,95’’E ; 755 m) est située au 
N.E. de Goldbach, sous forêt (fig. 1). Dans les deux 
cas, la tranchée a été creusée jusque dans l’arène 
granitique.
Les sols sont des sols bruns acides et bruns 

ocreux, classés comme alocrisols dans le Référentiel 
Pédologique (INRA, 2008). Ils sont développés sur 
des arènes ou des formations de pente périglaciaires 
granitiques. Leur granulométrie est dominée par les 
sables grossiers. L’horizon A est riche en matière 
organique, conséquence du climat frais d’altitude, 
du pH très acide et, par suite, de la faible activité 
biologique.
L’histoire de la zone est relativement mal connue. 

La première citation connue de Goldbach, Altenbach 
et de Geishouse, village voisin, date de 1135. Ils 
résulteraient de l’installation à cette date d’un petit 
prieuré à Goldbach [18]. Depuis cette date, le secteur 
est occupé de façon continue, sauf sans doute vers 
1632, pendant la guerre de Trente Ans. Jusque dans 
les années 1960, la surface agricole se partage entre 
champs et prairies. À partir de cette date, les zones 
cultivées ont régressé pour disparaître complètement 
au profit de prés de fauche, de pâturages et de zones 
où les landes et forêts ont reconquis l’espace.  

UNE APPROCHE GÉOARCHÉOLOGIQUE 
MULTIDISCIPLINAIRE

Notre travail est fondé sur l’analyse des archives 
naturelles préservées dans les sols, complétée par 
l’étude de cartes et photographies anciennes.
Les approches utilisées sont celles, multidiscipli-

naires, de la géoarchéologie et de l’archéopédologie. 

Les analyses ont été concentrées sur la partie la plus 
épaisse des rideaux, à savoir la rupture de pente du 
talus où les colluvions atteignent un mètre d’épais-
seur. En effet, les sols sont des milieux constamment 
brassés tant par la faune du sol (lombrics, taupes, 
rongeurs…) que par les travaux agricoles (labours). 
Lorsqu’ils sont peu épais, ce qui est le cas à l’amont 
et à l’aval des rideaux, ces actions perturbent consi-
dérablement la lecture des enregistrements du passé, 
mêlés à la manière des palimpsestes. Là où le sol est 
le plus épais, soit la rupture de pente du rideau, ces 
perturbations sont minimales. 
L’organisation des sols a été décrite sur les deux 

tranchées. Le pH, la granulométrie et la teneur en 
matière organique du sol (MOS) ont été mesurés en 
laboratoire (LAS, UMS 830). Des lames minces ont été 
analysées afin d’étudier l’organisation des rideaux à 
l’échelle microscopique. L’organisation du sol à cette 
échelle permet en effet de mettre en évidence de 
nombreux témoignages de l’évolution environnemen-
tale non perceptibles à l’œil ou par des analyses de 
laboratoire [19]. La matière organique des colluvions 
a fait l’objet d’une analyse en spectroscopie proche 
infrarouge qualitative, selon le protocole décrit par 
Ertlen et al. [20] pour en identifier la source végé-
tale en termes d’écosystème. À cet effet, le signal IR 
transmis est comparé à celui de profils de référence, 
sous végétation témoin connue de type prairie/pâtu-
rage ou forêts dûment identifiés. Les charbons de 
bois présents ont été échantillonnés et identifiés. Six 
ont été datés au 14C AMS au laboratoire de Poznan 
(Pologne). La fraction lipidique du sol, soit environ 
5 % de la MOS a été extraite et analysée par chro-
matographie gazeuse couplée à la spectrométrie de 
masse pour identification de molécules ou groupes 
de molécules ayant une signification paléoécologique. 
Ces méthodes sont détaillées dans un article en cours 
de rédaction [21].
Enfin, l’occupation du sol a été identifiée sur des 

documents couvrant une période de 260 ans : Plan 
de finage de l’Intendance d’Alsace (1760-1762), 
carte d’état-major à 1/50000 (1840), carte alle-
mande à 1/25000 (1884), photos aériennes (1956, 
1997, 2012). Ces documents sont disponibles sur 
le site du Conseil Départemental du Haut-Rhin  
(www.infogeo68.fr).

[18] Stoffel 1875.
[19] Voir par exemple : Deák et al. 2017.
[20] Ertlen et al. 2010.
[21] Schwartz et al. en préparation pour The 
Holocene.

http://www.infogeo68.fr/
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DES RÉSULTATS COMPLÉMENTAIRES 
ET PROBANTS

La précision des données collectées est variable, 
mais, réunis, les résultats permettent de reconsti-
tuer l’histoire agraire du secteur et de dater avec une 
bonne précision les parcellaires à rideaux de culture 
de Goldbach-Altenbach.

CARACTÉRISATION DES SOLS 

Les tranchées montrent des sols développés sur une 
formation de pente périglaciaire très riche en éléments 
grossiers. Les horizons de sols profonds, altérite et 
horizon cambique S sont en continuité parfaite, preuve 
que les talus sont bien des rideaux créés par l’accumu-
lation de colluvions à l’amont d’un obstacle, une haie 
selon toute vraisemblance (fig. 3). Le seul facteur de 
variation est l’épaisseur de l’horizon organominéral de 
surface d’origine colluviale, qui atteint un maximum 
de 80 à 90 cm à la rupture de pente. 

MICROMORPHOLOGIE 

À la base du sol, des revêtements argileux, limpides 
et parfois lités sont attribués à des illuviations typiques 
de la formation d’un horizon BT de luvisol holocène 
mis en place sous couvert forestier. La présence dans 
toute la séquence, de revêtements secondaires, de 
type « silteux poussiéreux », relate une mise à nu 

de la surface du sol (labour, dessouchage ou chantier 
agricole [22]). L’observation micromorphologique met 
également en évidence des niveaux plus riches en 
phytolithes (dépôt intercellulaire résiduel d’opale biolo-
gique). Plus abondants dans les herbacées/graminées, 
les phytolithes suggèrent un milieu plutôt ouvert, de 
type prairial. Leur aspect émoussé et leur configuration 
isolée attestent d’un travail mécanique du sol [23].

SPECTROSCOPIE PROCHE INFRA-ROUGE 
QUALITATIVE (FIG. 4) 

Dans les horizons de surface, le signal spectral est 
caractéristique de la végétation actuelle, forêt sur 
GOLF, prairie sur ALP ; en profondeur, où les matières 
organiques de sols ont en moyenne l’âge le plus élevé, 
le signal tend vers le pôle forestier sur les deux sites. 
Dans la tranche intermédiaire, le signal est très com-
parable sur les deux sites. Il est situé entre les pôles 
forestier et prairial, suite à un mélange de matières 
organiques hétérochrones. Ce type de diagramme est 
typique de milieux ayant connu un changement de 
végétation : à une végétation ancienne et forestière 
a succédé une végétation plus récente, ouverte et 
graminéenne (prairie ou culture de céréale). 

[22] Deák et al. 2017.
[23] Vrydaghs et al. 2017.

Figure 3
Vue des tranchées ALP et GOLF. La limite des 
colluvions est soulignée par un tireté rouge. 
Photo : Y. Manniez.
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BIOMARQUEURS MOLÉCULAIRES 

L’extraction des biomarqueurs lipidiques n’a pas 
donné de résultats probants. Toutefois, des molécules 
spécifiques de graminées ont été identifiées, suggérant 
une influence prairiale ou de cultures de céréales.

PÉDOANTHRACOLOGIE 

Les charbons de bois sont abondants mais dispersés, 
ce qui est classique en milieu bioturbé [24]. Huit taxons 
ont été identifiés. Les deux espèces dominantes des 
forêts matures, hêtre (Fagus silvatica) et sapin (Abies 
alba), sont abondantes. Elles sont associées à des 
espèces pionnières ou héliophiles : un érable (Acer 
sp.), sans doute le sycomore, le genévrier Juniperus 
communis, le noisetier Corylus avellana, un bouleau 
(Betula sp.), un saule (Salix sp.),.. Cet assemblage 
suggère que les charbons correspondent à deux phases 
différentes de défrichement.

DATATIONS 14C 

Les six datations 14C sur charbons correspondent à 
2 époques différentes (fig. 5).
- Trois dates sur sapin et hêtre s’échelonnent (en 

prenant les écarts-types) entre 760 et 1150 AD. Deux 
dates se superposent pratiquement, la troisième est 

légèrement plus ancienne. Même si on ne peut écarter 
l’hypothèse de deux feux rapprochés, il est probable 
qu’elles correspondent à un seul événement, situé vers 
900 AD compte-tenu que les trois âges 14C ont une 
plage chronologique commune à cette date.
- La seconde phase de défrichement est principa-

lement caractérisée par des charbons d’essences 
héliophiles. Sur la période considérée, le 14C est peu 
efficient : l’épisode de feu est compris entre 1630 AD 
et 1950 AD, sans précision.

ANALYSE SPATIALE 

Globalement, sur le secteur, l’analyse des cartes et 
photographies montre qu’aucun défrichement n’a eu 
lieu entre 1760 et nos jours. À l’inverse, une recon-
quête forestière est perceptible depuis le xixe s. dans 
de nombreux endroits. La large extension des terres 
labourées sur Goldbach est signalée sur les plans de 
finage de 1760. Elle est également enregistrée dans 
une photographie d’Adolphe Braun, datée d’entre 1853 
et 1877. D’après les photos aériennes, les champs ont 

Figure 5
Datations 14C : intervalles 
de variation des âges à la 
probabilité de 95 %.

Figure 4 
Spectroscopie proche infrarouge : score 
de la première fonction canonique des 
profils ALP3 et GOLF3.

[24] Carcaillet & Talon 1996 ; Schwartz et al. 
2005
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représenté une partie notable de la surface agricole 
utile de Goldbach et Altenbach jusque vers 1960-1970, 
pour ne disparaître totalement que vers 2007. Les 
secteurs qui nous intéressent plus précisément, ALP 
et GOLF, sont indiqués en terres cultivables sur les 
plans terriers de 1760 et sur la carte d’État-Major de 
1840. Sur GOLF, la forêt apparaît entre 1840 et 1880. 
Sur ALP, les terres labourables sont converties en prés 
entre 1880 et 1956.

RECONSTRUCTION DE LA DYNAMIQUE 
PAYSAGÈRE DE GOLDBACH-ALTENBACH

L’ensemble de ces éléments permet de reconstruire 
l’évolution de l’occupation des sols et des paysages de 
Goldbach-Altenbach depuis le Haut Moyen Âge.
Le premier élément est donné par les caractéristiques 

spectrales de la base des colluvions, qui marquent le 
début de l’érosion agraire. Elles présentent indubi-
tablement une signature forestière en spectroscopie 
proche-infrarouge et en micromorphologie. Le point 
de départ est un paysage forestier, défriché pour 
être cultivé. L’âge du défrichement est donné par la 
première série de dates 14C : aux alentours de 900 
AD. Un point demeure en suspens : s’agissait-il d’un 
événement unique ou d’une succession de phases 
espacées de quelques dizaines d’années ? Les inter-
valles de confiance 14C ne permettent pas de trancher. 
Cependant, la cohérence d’ensemble du parcellaire et 
l’existence d’une zone d’intersection des intervalles 
de confiance, plaident pour un événement unique, 
sans doute étalé sur quelques années. Quoiqu’il en 
soit, c’est clairement au tournant de l’an 900 qu’a eu 
lieu ce défrichement. À cette époque, la Haute-Vallée 
de la Thur appartenait à l’abbaye de Murbach, la plus 
puissante abbaye d’Alsace, à qui elle avait été léguée 
vers l’an 800 [25]. Le défrichement se serait ainsi 
effectué sous son autorité. L’organisation parfaite-
ment cohérente des rideaux plaide pour un défriche-
ment en un temps court et la création de parcelles en 
bandes isohypses, sans doute délimitées par des haies. 
L’extension du parcellaire, plus d’un millier d’hectares 
sur le territoire de Goldbach, Altenbach et Geishouse, 
suggère une force de travail d’au moins une centaine 
de personnes si l’on retient une taille de 10 ha environ 
pour l’unité d’exploitation de base – chiffre nécessai-
rement vague, mais réaliste [26]. Cela correspondrait 
au bas mot à la présence de 450 personnes sur le 
secteur, si on retient la valeur (basse) de 4,5 comme 
taille de l’unité de base familiale moyenne. La création 
de ces villages pourrait ainsi être bien plus ancienne 
que 1135, date de l’établissement à Goldbach d’un 
prieuré [27]. Celui-ci serait ainsi une conséquence de 

la présence de communautés paysannes, et non pas 
à leur origine, ce qui change le regard que l’on peut 
porter sur la fondation de ces villages.
Par ailleurs, le spectre proche-infrarouge, les phy-

tolithes et les biomarqueurs moléculaires révèlent, 
de façon indépendante, la présence de végétations 
dominées par les graminées. Il n’est pas possible d’être 
plus précis en l’absence de marqueurs spécifiques, 
comme par exemple la milliacine, caractéristique du 
millet Panicum miliaceum et repérée dans des sols de 
la plaine alsacienne [28]. On ne peut donc déterminer 
s’il s’agit d’une végétation prairiale ou de céréalicul-
ture. Plusieurs arguments plaident toutefois pour la 
seconde hypothèse. Des rideaux d’une telle impor-
tance et régularité ne se forment pas sous prairie, 
couvert peu propice à l’érosion dans les conditions 
bioclimatiques vosgiennes : la végétation est dense 
et le ruissellement très faible. De plus, la forme des 
parcelles, très allongées et étroites, analogues par 
leurs dimensions à celles des openfields en lames de 
parquet qui caractérisent l’Europe centrale [29] n’est 
pas propice à l’élevage en général et à la conduite 
des troupeaux en particulier. Il est probable que ces 
signatures soient donc celles de cultures céréalières, 
sans doute du seigle, de l’avoine ou de l’orge au vu 
de l’altitude.
L’occupation du sol par des cultures s’est poursuivie 

jusque dans les années 1960. Les photos aériennes 
montrent une forte proportion de champs en 1956, 
alors qu’en 2007, les cultures sont complètement rem-
placées par des accrus forestiers, des prés de fauche 
et des pâturages. La domination des champs s’est 
toutefois brièvement interrompue post 1650 AD. En 
effet, l’analyse pédoanthracologique et les datations 
14C mettent en évidence un épisode d’incendie posté-
rieurement à cette date. Les âges 14C sont peu précis 
sur cette période, donnant simplement l’intervalle 
1650-Actuel. On peut toutefois l’être davantage. En 
effet, les cartes et photos montrent qu’aucun défri-
chement n’a eu lieu dans le secteur entre 1760 et nos 
jours : il s’inscrit nécessairement entre 1650 et 1760. 
Les charbons de cet épisode sont des charbons d’es-
sences héliophiles ou pionnières (noisetier, genévrier, 
érable,…). Il est hautement probable qu’ils marquent 
un bref retour forestier consécutif à l’abandon de la 

[25] Guth 1994.
[26] Voir par exemple la discussion sur les manses et 
tenures, in Fourquin 1975.
[27] Stoffel 1875.
[28] Courel et al. 2017
[29] Lebeau 1969
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zone par ses habitants pendant la Guerre de Trente 
Ans. Cette guerre a été particulièrement meurtrière 
en Alsace entre 1632 et 1634, avec une chute de la 
population de plus de 70 % en moyenne. Dans la Vallée 
de la Thur, il ne restait plus que 750 habitants vers 
1634-1650 [30]. Thann, ville qui commande l’entrée 
de la vallée est passée de 3000 habitants en 1618 
à 300 en 1634 [31]. Saint-Amarin ne comptait plus 
que 13 bourgeois et 44 enfants en 1650 [32]. Cette 
impressionnante déprise démographique correspond à 
un développement forestier sur les espaces agricoles 
abandonnés, interrompu par le retour de la population 
entre 1650 et 1750. Le faciès de forêt pionnière, révélé 
par les charbons est cohérent avec l’hypothèse d’un 
enfrichement spontané post 1634, puis d’un défri-
chement par de nouvelles populations, originaires de 
Suisse ou d’Europe Centrale, et attirées par des inci-
tations financières proposées par diverses autorités 
pour repeupler la région vers 1700 ± 50.

UNE MISE EN VALEUR DES TERRES  
PAR LES ABBAYES MÉDIÉVALES ?

L’âge des rideaux interroge sur le fait que ces parcel-
laires soient ou non édifiés par des communautés reli-
gieuses. Deux points doivent être discutés en préalable.
Le premier concerne l’homogénéité des âges 14C, clai-

rement répartis sur 2 périodes très courtes. Ceci pour-
rait être dû au faible nombre d’échantillons datés. Mais 
nous avons maximisé la dispersion des âges en datant 
5 espèces différentes. Par comparaison, un échantillon 

équivalent (7 charbons) du Rossberg, à 7 km de dis-
tance, a donné des âges entre 7000 et 1300 BP [33]. La 
grande dispersion des âges des charbons des chaumes 
vosgiennes a été confirmée sur un grand nombre de 
sites, soit 40 dates [34]. L’homogénéité relevée ici 
n’en est que plus remarquable. Faut-il en conclure que 
notre site n’a jamais été défriché par le feu avant 900 
AD ? Il est difficile de conclure sur une seule étude. 
Mais la question de l’utilisation de ces espaces, coincés 
entre des Hautes-Chaumes très défrichées dès l’âge du 
Bronze [35] et des fonds de vallées occupés, au moins 
temporairement, depuis la Préhistoire, reste posée.
Le deuxième point est paysager : à quoi ressem-

blaient les parcellaires à l’époque où les rideaux étaient 
fonctionnels ? Peu d’équivalents actuels permettent 
d’en juger. Nous avons proposé une reconstitution 
des parcellaires, fondée sur le fait que chaque rideau 
correspondait à l’emplacement d’une haie [36]. Les 
équivalents les plus proches sont des parcellaires 
bien conservés, parfois encore fonctionnels, que l’on 
peut observer en Tchéquie (fig. 6). Beaucoup sont 
encore cultivés en céréales. Ces ensembles donnent 
sans doute une bonne image de l’aspect des vallées 

[30] Rosenblatt 1994
[31] Drouot 1961.
[32] Fritz 1985.
[33] Schwartz et al. 2005.
[34] Goepp 2006.
[35] Goepp 2006.
[36] Schwartz et al. 2019.

Figure 6
Exemple de parcellaire à 
haies en bandes isohypses 
en Tchéquie (Ostrov, près de 
Ledeč nad Sázavou).
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vosgiennes à l’époque de l’apogée des parcellaires à 
rideaux. Ceci peut surprendre, car de tels paysages 
sont actuellement quasi inconnus dans les Vosges. À 
l’aune de l’extension spatiale des rideaux de culture 
dans les vallées vosgiennes, ils devaient être courants 
au Moyen Âge médian.
Ceci posé, le point central dans notre discussion est 

celui la fourchette chronologique de l’établissement de 
ce type de parcellaire. Il serait prétentieux de dater du 
Haut Moyen Âge l’ensemble des parcellaires à rideaux 
sur la base de cette seule étude. Néanmoins, force est 
de constater que l’âge de 900 AD, retenu ici, est du 
même ordre de grandeur que ceux obtenus pour un 
rideau de Habsheim, soit environ 900-1000 AD [37]. 
Il se place également pratiquement au milieu des deux 
dates données pour le Limousin, à savoir 1168 ± 83 cal 
AD [38] et 650 ± 95 AD [39]. Ainsi, la période entre 
les viie et xiie s. semble être celle qui a vu l’émergence 
de ce type de parcellaire. À cette époque, le pouvoir 
le plus affirmé aux échelles locales et régionales est 
celui des grandes abbayes, et non celui des seigneurs 
féodaux. Ainsi, l’ensemble de la Haute-Vallée de la 
Thur appartenait à l’abbaye de Murbach, l’une des 
plus puissantes du Saint Empire Romain Germanique, 
dès la fin du viiie s.
Il est donc légitime d’envisager que ces abbayes 

ont été à l’origine de la mise en valeur des territoires 
occupés par les parcellaires matérialisés par des rideaux 
de culture. Nous avons cherché, dans un premier temps, 
à vérifier s’il y avait une relation entre l’occurrence de 

zones densément occupées par des rideaux et la loca-
lisation des abbayes altimédiévales. Une carte a ainsi 
été réalisée dans le cadre d’un mémoire de master [40] 
sur l’ensemble du Haut-Rhin. Elle montre que les 
zones denses de rideaux de culture sont situées dans 
la partie amont des vallées, au cœur de territoires où 
sont implantées de grandes abbayes : Masevaux, Saint-
Amarin (émanation de Murbach), Murbach, Munster, 
Lièpvre et Pairis (fig. 7a). À l’inverse, les châteaux, 
quasiment tous datés du xiie au xve s., sont répartis aux 
entrées des vallées et sur les collines sous-vosgiennes 
(fig. 7b). À l’exception de Pairis, ces abbayes ont toutes 
été fondées aux viie et viiie s. Pour sa part, l’histoire 
de Pairis et des territoires environnants est peu connue 
avant le xiiie s. La majorité de ces territoires appar-
tenait à des abbayes vosgiennes, comme Saint-Dié, 
également fondées aux viie-viiie s., mais il n’est pas 
impossible que sur le site même de Pairis, une abbaye 
plus ancienne ait existé [41]. On notera également 
que Murbach constitue une exception : peu de rideaux 
sont détectés aux alentours immédiats de l’abbaye. 
Mais celle-ci ayant reçu en donation la Haute-Vallée 

Figure 7
Extension des rideaux de 
culture dans les Vosges 
haut-rhinoises (en rouge), 
e n  c o m p a r a i s o n  d e 
l’implantation de quelques 
grandes abbayes (A) et 
des châteaux antérieurs 
au xvie s. (B). En vert, le 
vignoble, dans lequel il est 
impossible de cartographier 
d’éventuels rideaux en 
raison de la présence des 
terrasses viticoles. Repris 
de D. Dapiaggi (2017), 
complété par D. Schwartz 
pour la cartographie des 
châteaux.

[37] Froehlicher 2006.
[38] Desbordes & Valladas 1979.
[39] Bernard-Allée & Valladas 1992.
[40] Dapiaggi 2017.
[41] Georges Bischoff, communication orale.
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de la Thur, il est possible qu’elle l’ait privilégiée pour la 
production agricole, réservant la vallée de Guebwiller à 
d’autres usages. Quoi qu’il en soit, l’apparente coïnci-
dence entre localisation des abbayes et répartition des 
parcellaires à rideaux ouvre des perspectives intéres-
santes sur le plan historique.

CONCLUSION

À l’heure actuelle, il est encore difficile de proposer 
un schéma général de l’origine et de l’évolution des 
parcellaires à rideaux de culture : ce type de paysage 
agraire commence à peine à sortir de l’oubli. Toutefois, 
les résultats obtenus à Goldbach-Altenbach sont pro-
metteurs. Ils ont permis, dans un premier temps de 

caractériser un parcellaire de grande ampleur, plusieurs 
centaines d’hectares, indubitablement mis en place 
par l’abbaye de Murbach vers 900 AD. La coïncidence 
entre la localisation des grandes abbayes médiévales 
et celle des parcellaires à rideaux est également une 
piste prometteuse. Cette convergence n’a été mise en 
évidence pour l’heure que dans le Haut-Rhin. Nous ten-
terons à l’avenir d’étendre nos résultats à l’ensemble 
du massif Vosgien, en nous appuyant également sur 
les rares sources écrites susceptibles d’apporter une 
pierre à l’édifice. Des collaborations seront également 
établies avec des chercheurs tchèques, ce pays pré-
sentant de grandes similitudes paysagères avec les 
Vosges avec l’avantage que les paysages à rideaux 
y sont mieux préservés et pour certains d’entre eux 
encore fonctionnels. 
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